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			Je tentai de respirer alors que la fumée des braises m’infligeait une lente et cruelle torture. L’armée royale avait installé son camp tout près de la Faille, la frontière entre nos deux mondes, trois jours plus tôt. Trois interminables jours. Le tic-tac sinistre de l’horloge résonnait à travers la pièce et mon cœur battait plus vite que l’aiguille ne sonnait les secondes.

			J’enfilai mes bottes et les laçai, les doigts tremblants. Au sein de notre maison, il faisait aussi sombre que la nuit sans étoiles dehors, mais je m’en fichais. Pour être honnête, je m’en réjouissais, car c’était le seul moment où je pouvais faire ce que je voulais sans qu’on observe le moindre de mes faits et gestes.

			— Où vas-tu ?

			Je fermai les yeux puis glissai rapidement la dague de mon père dans ma botte avant que mon interlocutrice ne la voie.

			— J’ai juste besoin d’air, dis-je en me relevant et en rabattant sur ma tête la capuche de ma cape élimée. Retourne te coucher.

			Ma mère s’entoura de ses bras fins, évitant mon regard.

			— Le sommeil me fuit. Tu ne devrais pas sortir ce soir, dit-elle en secouant la tête.

			— Je suis capable de me défendre.

			— Je sais, affirma-t-elle.

			Ses yeux d’un brun foncé rencontrèrent enfin les miens.

			— Mais ils ne vont plus tarder à venir et…

			— Et je devrais avoir le droit d’occuper mes dernières heures de liberté comme je l’entends.

			Sa mâchoire se contracta sous le coup de mes paroles.

			— Tu n’es pas leur prisonnière, Adara. C’est une bénédiction des dieux que d’être l’Étoilée.

			— Bien sûr, rétorquai-je en m’inclinant de manière théâtrale. Regarde la vie que ça t’a permis d’avoir.

			Le choc lui coupa le souffle. Pourtant, nous n’en étions pas à notre première dispute à ce sujet. Mon destin n’avait jamais été mien, et ma mère avait accepté de nombreux luxes en échange de sa fille. Des luxes contre lesquels mon père s’était battu. Ce qui lui avait coûté la vie.

			Je m’avançai vers la porte et hésitai un instant lorsque ma mère m’interpella d’une voix chevrotante.

			— Ne t’enfuis pas. Ils te retrouveront et nous paierons toutes les deux le prix de ta trahison.

			Je laissai ses mots glisser sur moi. Ils m’avaient rappelé qui elle était vraiment. Mon cœur se serra tandis que la peur m’envahissait. Mon destin était entre les mains des soldats qui m’attendaient à la Faille. Je ne pleurerais pas les personnes que je laisserais derrière moi cependant.

			L’air frais de la nuit dansa sur ma peau comme s’il avait attendu que j’ouvre la porte et me faufile dehors. Je resserrai ma capuche autour de mon visage pour dissimuler la malédiction qui m’affligeait et m’engageai dans la rue pavée afin de me rendre directement à l’endroit que j’aurais dû éviter. Les rues étaient vides et calmes. Même le petit pub qui regorgeait habituellement de bière et de maris infidèles était fermé à double tour, et pas une lueur ne brillait à travers la fenêtre. Un frisson me parcourut l’échine, mais je ne me permettrais pas d’avoir peur comme les autres villageois. Les Achlys étaient une puissante famille ; ils n’étaient pas des dieux pour autant. Si cela avait été le cas, ils n’auraient pas eu besoin de moi.

			Je n’avais jamais rencontré l’un des leurs. Ni le roi, ni la reine, ni le prince héritier auquel j’étais promise. Tout ce que je savais, c’était qu’il s’agissait de hauts-faes et que le sang qui coulait dans mes veines était manifestement la clé qui débloquerait le pouvoir latent en eux.

			Un pouvoir létal qu’ils convoitaient ardemment.

			À ma connaissance, aucun des membres de la famille royale n’avait traversé la Faille. Ils avaient des hommes pour cela, et ces gardes de bas étage étaient les seuls faes que j’avais rencontrés. S’ils possédaient une quelconque magie, je n’en avais pas encore eu la preuve.

			Ma mère disait qu’ils ne l’utilisaient pas ici parce qu’ils n’en avaient pas besoin, mais une partie de moi se demandait s’ils avaient vraiment des pouvoirs de ce côté de la frontière. S’ils n’en avaient pas, alors je n’avais aucune réelle raison de les craindre. J’aurais pu fuir et ma mère aurait été l’unique personne à en subir les conséquences. Sans leurs pouvoirs, je doutais qu’ils puissent me retrouver. Seules les lunes jumelles, qui me regardaient avancer dans l’ombre, connaissaient mes secrets. Tout le monde pensait savoir exactement qui j’étais, et cela signifiait qu’ils croyaient tous que par mon sacrifice je leur assurerais de se voir accorder une bénédiction par la famille royale.

			Je fis glisser mes doigts le long des briques alors que je dépassais le dernier bâtiment et m’aventurais dans l’herbe humide. Je connaissais mieux le chemin qui menait au bois que je ne connaissais mon propre foyer, et je laissai mes pas me guider, observant les alentours à l’affût d’un intrus.

			La limite de notre ville n’était qu’à quelques minutes de marche du périmètre de la Faille, et j’aimais y aller souvent, simplement pour observer et imaginer à quoi ressemblait la vie de l’autre côté. Ça n’avait pas l’air différent du royaume des Sans-Étoiles. Les arbres étaient grands et imposants des deux côtés du chemin, et la seule indication de l’existence de la frontière était un voile fin, à peine visible la nuit. Il me rappelait le brouillard qui recouvrait nos terres au petit matin, à la différence que la Faille, elle, ne disparaissait jamais. Je m’accroupis, fis courir mes doigts à travers cette brume, et un frisson d’excitation me traversa. Je levai les yeux vers le ciel et vis la couche de magie reculer à mon contact même si elle continuait de s’étendre à perte de vue.

			C’était difficile à expliquer, mais la séparation entre nos mondes m’avait toujours semblé plus familière que ma propre maison. Elle était comme une vieille amie que je ne connaissais pourtant pas. Une étrangère amicale qui me saluait toujours.

			Toutefois, ce soir, c’était différent. Elle était plus sombre d’une certaine manière, comme si elle me mettait en garde. Je retirai ma main et contemplai l’horizon à travers le voile luisant.

			Au moins cinquante soldats se trouvaient dans les bois à une vingtaine de mètres de la Faille, et j’observai celui qui montait la garde à l’orée du camp. Il parcourait des yeux la lisière des arbres, à la recherche d’une menace, mais il ne m’avait pas remarquée. Je pouvais facilement traverser la frontière et lui trancher la gorge si j’osais. Cela aurait été beaucoup trop facile s’il n’avait été qu’un homme. Je ne savais pas quels pouvoirs se cachaient derrière son regard ignorant.

			Je portai mes doigts à ma dague, scrutant le camp derrière lui. Il était composé de plusieurs tentes, toutes arborant fièrement le sceau royal. Quelques soldats étaient assis autour d’un grand feu, discutant et riant. Je serrai la mâchoire en les voyant si à l’aise.

			Des soldats envoyés ici pour ramener dans leur monde une humaine contre son gré. L’idée ne semblait aucunement peser sur leur conscience.

			Ils n’étaient rien d’autre que des idiots venus d’un royaume corrompu, et mon cœur s’emballa tandis que je les observais. Aucund’eux ne percevait de menace. Pas un seul ne s’inquiétait de ce que les Sans-Étoiles pouvaient leur faire.

			Mais je n’étais pas une Sans-Étoiles.

			Les lunes jumelles illuminaient le ciel, et je parcourais du bout des doigts le manche en métal rugueux de ma dague que je connaissais par cœur depuis des années déjà quand mes mains se crispèrent et mes poils se hérissèrent. Je me retournai pour regarder derrière moi et on plaqua une paume gantée contre ma bouche.

			Une vague de panique me gagna. Je cherchai les yeux sombres de mon assaillant dans mon dos. La pression de sa main se fit plus forte sur ma bouche comme s’il craignait que je me mette à hurler. Je ne risquais pas de le faire. Aucune des personnes présentes ne me viendrait en aide, et je ne voulais nullement attirer l’attention des soldats faes. Ils étaient déjà là pour moi, je n’avais pas en plus envie qu’ils sachent que je les observais de si près.

			— Qu’est-ce que tu fous ici ? lâcha-t-il d’une voix grave et sensuelle que je ne reconnus pas.

			Il retira la paume de ma bouche et me fit lâcher ma dague avant de l’extraire de ma botte.

			— Rends-moi ça.

			J’essayai de reprendre mon arme, mais elle fut hors d’atteinte trop rapidement. Il ouvrit la main et ma lame fut aussitôt enveloppée d’une fumée noire qui s’échappait de ses doigts. La dague flotta dans les airs. Rien ne la retenait, excepté sa magie. Ma respiration s’accéléra et les marques sur ma peau se mirent à bourdonner. Comme si l’inconnu en face de moi les avait sorties d’un profond sommeil dont je n’avais même pas conscience.

			— Aucune chance.

			Il baissa sa capuche, et je m’empourprai à la vue de son visage. Il avait la mâchoire carrée et les pommettes saillantes. Ses cheveux, coupés court, étaient aussi noirs que la nuit. Et par les dieux, qu’il était beau. Un haut-fae, j’en étais sûre. Ses oreilles légèrement pointues trahissaient le fae en lui, mais c’était surtout sa beauté hors du commun qui révélait ce qu’il était si aisément. Ça, et son insolence impérieuse.

			— Que fais-tu si près de la Faille sans rien d’autre qu’une dague pour te protéger ?

			J’étais fatiguée de répéter le même discours et même si rien ne m’obligeait à fournir une explication à ce fae, je le fis.

			— Je suis capable de me défendre.

			— Vraiment ?

			Il leva la main subitement et me tira en avant. Je tressaillis et remarquai à peine son geste lorsqu’il m’arracha ma capuche. Il eut un mouvement de recul et parcourut rapidement du regard mon visage. Je savais parfaitement ce qu’il voyait.

			— Tu es bénie des étoiles ?

			Il resserra sa prise autour de mon bras à la limite de la douleur, et mon cœur s’emballa à son contact.

			— Maudite, tu veux dire, le corrigeai-je en relevant le menton. Et toi, tu es un soldat fae ?

			Il ne ressemblait pas aux autres soldats que j’avais observés. Ses vêtements étaient entièrement noirs et il ne portait pas l’emblème de la garde royale.

			Il hésita une seconde puis un fin sourire se dessina sur ses lèvres charnues.

			— On peut dire ça.

			Je ne lui faisais pas confiance. Qui que soit cet homme, je sentais que je devais rester loin de lui.

			— Lâche-moi.

			Je dégageai mon bras de son emprise et son sourire s’étira au point de révéler ses dents.

			— Que fait l’Étoilée seule dans les bois au milieu de la nuit ? Tu ne devrais pas te reposer avant de rencontrer ton futur époux demain ?

			« Demain ». J’allais rencontrer le prince héritier de Citlali le lendemain.

			— J’ai un nom.

			Je me détournai de lui et contemplai le camp. Les soldats ne semblaient pas s’inquiéter que nous soyons tous deux là, juste à côté de leurs tentes.

			— Adara.

			Mon nom sonnait comme une supplication dans sa bouche. Je me retournai vers lui et scrutai son visage.

			— Il semblerait que je sois désavantagée. Tu me connais, mais je n’ai aucune idée de qui tu es.

			Il sourit de plus belle.

			— Personne d’important.

			Sa réponse m’énerva. Ce n’était rien de plus qu’une distraction.

			— Donc tu ne vas pas me dire ton nom ?

			Il plissa les yeux et pencha la tête, examinant lentement chaque parcelle de mon être. Je n’aurais pas su faire la différence entre un mensonge ou la vérité dans ce qu’il me raconterait. Peu importe sa véritable identité, il était fort. Il émanait de lui une certaine puissance sans même qu’il ait besoin de dire un mot. L’homme devant moi aurait pu être le prince héritier que je ne l’aurais pas reconnu.

			— Je m’appelle Evren.

			— Evren, répétai-je à haute voix, savourant la sensation de son nom sur mes lèvres. Es-tu celui qui m’escortera jusqu’à ma prison ?

			Il recula comme si je l’avais frappé.

			— Tes fiançailles avec le prince héritier sont une prison pour toi ?

			— Je ne l’ai jamais rencontré et pourtant, je suis forcée de l’épouser seulement parce qu’il a soif du pouvoir qu’il imagine couler dans mes veines. Si ce n’est pas aller en prison, qu’est-ce que c’est ?

			Il s’avança suffisamment près pour que je décèle un parfum de cuir et quelque chose que je ne parvins pas à identifier. Je me crispai en voyant son regard s’assombrir et il serra les dents.

			— Tu devrais faire attention à la façon dont tu parles de la famille royale.

			Menaçant. Tout ce qui émanait de lui semblait être une menace. Je plongeai mes yeux dans les siens.

			— Sinon quoi ? le défiai-je, ma respiration s’emballant. Ils m’emprisonneront ? Me tueront ? Mon sang ne leur est d’aucune utilité froid.

			— Tu as pourtant eu une vie agréable grâce à l’argent de la Couronne, non ? répondit-il d’un ton acerbe, le regard fixe.

			L’envie de le gifler était irrésistible, mais je refusai de laisser ce fae voir à quel point ses mots m’affectaient.

			— Tu ne sais rien de la vie que j’ai eue.

			En tant que fae, il ne pouvait s’imaginer les horreurs de ce monde. Les Sans-Étoiles vivaient dans la pauvreté et la peur. Ma famille avait eu de la chance que je sois marquée par les étoiles sur le visage et sur le dos, mais nous avions aussi été maudits. La faveur royale nous avait permis d’obtenir à boire et à manger pour assurer ma survie, un toit pour ma sécurité, mais elle m’avait aussi volé mon père. Elle m’avait volé mon destin.

			Mes joues et mon nez étaient couverts de ce qui avait l’air de taches de rousseur, si ce n’était qu’elles avaient une couleur dorée anormale, qui semblait ruisseler sur ma peau. Mais c’était mon dos qui choquait systématiquement les gens. Ces mêmes marques qui fusaient comme une pluie d’étoiles filantes le long de ma colonne vertébrale, jaillissant sur les côtés comme si elles ne pouvaient être contenues. Certaines marques ne s’étalaient pas beaucoup tandis que d’autres s’étendaient jusqu’à mes côtes.

			Des marques qui n’étaient rien pour moi, mais qui représentaient beaucoup pour le reste du monde.

			— Peut-être n’en sais-je rien, répondit-il.

			Il leva le bras et pendant une seconde, je crus qu’il allait toucher les taches sur ma joue, mais il referma sa main en un poing et la laissa retomber à son côté.

			— Peut-être n’es-tu pas du tout comme je le pensais, poursuivit-il.

			— Mais tu as pensé à moi ? le questionnai-je, ma curiosité piquée.

			— Nous avons tous pensé à toi, Adara.

			Il recula d’un pas, mettant de la distance entre nous avant de resserrer sa prise sur ma dague et de la pointer dans ma direction.

			— Tu es celle qui déterminera le futur de notre monde, reprit-il.

			Mon cœur s’emballa à ses mots, et les doigts tremblants, je repris mon arme des mains de cet inconnu qui me l’avait si facilement dérobée.

			— Et si tu te trompes ? Je ne suis peut-être pas du tout comme vous le pensiez tous.

			Il recula encore, s’enfonçant dans l’ombre des arbres, mais je pouvais toujours le sentir parcourir méticuleusement mon corps du regard.

			— Je l’espère bien, conclut-il.
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			Les rayons du soleil traversèrent ma fenêtre et je gémis. Il était beaucoup trop tôt pour être réveillée par la fausse promesse d’un nouveau jour radieux. En particulier quand j’avais passé trop de temps à épier l’armée la nuit précédente et à imaginer ce que le lendemain allait apporter.

			J’avais observé Evren alors qu’il retournait au camp. Il avait avancé furtivement au milieu des soldats qui attendaient là. Je l’avais quitté un instant des yeux et il s’était volatilisé. J’avais eu beau scruter le campement de long en large, impossible de le retrouver. Ça n’avait pas d’importance. Evren n’était rien de plus qu’un soldat, ici pour faire son travail. Je le détestais par conséquent.

			Parce que le jour où je serais arrachée à ma terre et emmenée à Citlali était arrivé.

			Je tirai sur ma courtepointe jusqu’à recouvrir ma tête, et je fermai les yeux pour oublier la réalité de ce qui m’attendait. J’avais simplement besoin de pouvoir rêvasser quelques minutes de plus. De pouvoir imaginer ce que ma vie aurait été si je n’étais pas née avec des taches sur le visage et le long du dos.

			Bénie des étoiles.

			Quelle blague ! Les étoiles avaient décidé de mon futur à ma place, et je n’étais pas préparée.

			La nuit précédente avait été mon premier contact
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